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Au cours des quinze dernières années, les pays du nionde 

non communiste ont, eux seuls dépensé plus de 130 milliards de 

dollars en aide internationale au développement. 

Les gens engagés dans ces programmes forment aujourd'hui 

une connunauté, dont l'expérience et les connaissances spécialisées 

la rendent unique en son genre dans l'histoire de l'humanité. 

Dans le monde en voie de développement, la croissance 

économique a proqressé à un rythme plus accéléré que ce n'en fut le 

cas dans les pays industrialisés lorsque ces derniers étaient eux— 

mêmes à ce stade de leur histoire. 

Quelle que soit la mesure du jugement, ce sont là des 

constatations encourageantes. 

Mais dans le domaine du développement international, le 

problème n'est pas tant de maintenir un niveau établi d'aide au déve- 

lnnnement nue d'arrlrer cette aide et d'amlinrnr l'titilisatinn de 

toutes les ressources afin d1encourager les pays en voie de développe- 

ment � résoudre les problèmes qui leurs sont propres. 

C'était en juin 1967 que le très honorable tester B. Pearson, 

alors premier ministre du Canada déclarait: 

"SL Le. monde tLb&e do&t aWw-Luke at p/wgke,6avt, 
Lt noa6 fÇawt t'waveA da;u Le pLaé bite.Ç dela,L de 
bLen rne.LUeate4 mOE.tho de. d' -teud&e L avafrvtag e2 
rio Pn i,Jo mr,rlofrno ? Pn n*niado LriniiPPo iinmnhno 
towte entL&e." 

Pour découvrir ces méthodes améliorées, il suggérait, dans cette même 

allocution, 1a création d'un Centre de recherches pour le développe- 

ment international. 

Au cows des quinz,e dernieres annees, les pays du monde 

non comnwtiste ont, Ei eux seuls; depense plus de 130 milliards de 

dollars en aide internationale au developpement. 

Les gens enqages dans ces programmes forment aujourd'hui 

une comnunaute, dont l'experience et les connaissances specialisees 

la rendent unique en son genre dans l'histoire de l'humanite. 

Oans 7e monde en voie de d&eloppement, la croissance 

economique a progresse a un rythme plus accelere que ce n'en fut le 

cas dans les pays industrialises lorsque ces derniers etaient eux- 

mEmes a ce stade de leur histoire. 

Quelle que soit la mesure du jugement, ce sont la des 

constatations encourageantes. 

Elais dans le domaine du developpement international, le 

probleme n'est pas tant de maintenir un niveau etabli d'aide au deve- 

loppement que d'accelerer cette aide et d'ameliorer l'utilisation de 

toutes les ressources afin d'encourager les pays en voie de developpe- 

ment a rhoudre Jes problPmes qui leurs sont propres. 

C'etait en juin 1967 que le tres honorable Lester B. Pearson, 

alors premier ministre du Canada declarait: 

Pour decouvrir ces methodes ameliorees, il suggerait, dans cette meme 

allocution, la creation d'un Centre de recherches pour le developpe- 

ment international. 
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La forme exacte que devait prendre ce Centre et le but 

qu'il devait se fixer étaient encore vagues et indéterminés. Il a 

fallu à l'Agence canadienne de dêveloppement international plus de 

deux ans d'études méthodiques et de planification, avec le concours 

actif et la participation de plusieurs autres ministères et d'experts 

indépendants, aussi bien canadiens qu'étrangers, pour que le projet 

en soit au point que le Gouverneur général, Roland Michener, 

puisse dire, dans son discours du Trône, le 23 octobre 1969: 

"En p&3 dtagLt au 4aLn deôoitgaiL4mg6Lnte/Lna- 
-rkonaax, noaa VWU4 emptouona cL tieàa vvtvt no 
Veiv avec pLa&Leut&.s payb d'Am2'tJ.qae ta-ttne, 
d'AuLqae e-t d'ks-Le. C'e. dan4 eet eép'tLt4e 
coop&taUon qae vouÀ cXa pkOE.an-t an p&ojtt 
de £oL c'tsan-t an Centjze de &ecAexehe eanartLen 
.wt Le diieLoppernent Ln-te1'tnLttLonaL, dont La 
ntL64,LOVI 4vta d'-tud-LeJt La pkobLnw2 124 &1o- 
vtorriLej, et r' 

Dans sa réponse au discours du Trône, le premier ministre, 

le très honorable Pierre—Elliott Trudeau, explique davantage ce que 

serait le Centre en annonçant l'intention du Gouvernement: 

• • de c&ex, Lute. .tongue p&iLode de. 

pLakvL-LcaLLon et de con6wttaton avec .te, 
4-i.,.. ,,.., r., ,÷i.,. ;.,..... g,. 

ULLAJLItO (ttÇ5O, UJL UIUL4/LC U FC&1CLkILLLU? OWL tt 
dve2oppemant Ln-tvrnwttovtat davtt la t&Lhe 
Vta d'arnOELtawi le,6 a?Çct qLwJJatL-6 de4 
pkojQi6 d'aLde canadLet4 e-t «Wt&Q4 
e] et neconviaZtfte qae La eiwL64anca e.avia- 
ni.Lque accé.&e e4-t une oeat'/ complexe Li 
p'ioond&nent tLe aux p&obWncs du develop- 
pement 4oc2a-t." 

Le 29 octobre 1969, un projet de loi portant sur la création 

du Centre de recherches pour le développement international fut pré- 

senté à la Chambre des communes. 
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La forme exacte que devait prendre ce Centre et le but 

qu'il devait se fixer etaient encore vagues et indetermines. 11 a 

fallu a 1'Agence canadienne de developpement international plus de 

deux ans d'etudes methodiques et de planification, avec le contours 

actif et la participation de plusieurs autres ministeres et d'experts 

independants, aussi bien canadiens qu'etrangers, pour que le projet 

en soit au point que le Gouverneur g&Gral, 11. Roland Flichener, 

puisse dire, dans son discours du Trbne, le 23 octobre 1969: 

"En ph5 d'agi.t au ~e..b des ongcvLismu intehna- 
.t.iOMnUX, nOUn MOLL? mp.bqOnh d hebAk?hAti MO6 
i%Wh auec p&ieuhs payb d'Am?kique .ikLine, 
d'A&que et d'Ab.Le. C'cht daw cti e~p,tLt de 
COOp~On Que VOu.4 h attU ph6Attig un phojet 
dc Loi c/r!tint un Centhe de hechehche canadien 
huh Le dQveLoppemen2 ivLcwtnatio&, don2 la 
m.Lhbion hG!ALl d'6bd.i~ &A phobMmmed .les QCO- 
notie en expankon. ‘I 

Dans sa reponse au discours du TrSne, le premier ministre, 

le tres honorable Pierre-Elliott Trudeau, explique davantage ce que 

serait le Centre en annoncant l'intention du Gouvernement: 

,I . . . .de CJLEUL, apti& we, Tongue p&Lode de 
pLanL6iction eR de cotiul.tatitio~ nvec~ PEA 
tieA pays, un Centhe de hcc.h~e!&z hw & 
d6veRoppement .itiehnatioMae donZ Pa tiche 
hehn d'amtiohti &h e&6& quc&i&Lifih du 
phOj&h d':tide ~m%'di~~A et au&hen . . . . 
c'chi hWOWttifAthe cpe ta choihinsance Ewno- 
rnique acc6&?4Ee 65h.t une ueutghe cnmpJ.Tere et 
phodondEmeni Li6e aux phob&e6 du d&eLop- 
pemebt hOti&." 

Le 29 octobre 1969, un projet de loi p0rtan.t sur la creation 

du Centre de recherches pour le developpement international fut pr& 

sent6 a la Chambre des communes. 
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La seconde lecture du Mil C-12 eut lieu le 12 janvier l7(L 

Dans un discours énonçant les buts et les propos du Centre, l'honorable 

MitchellSharp, sécrétaire d'Etat aux Affaires extérieures, déclarait: 

"Le gouuvtnemen.t ci £'-Ln-tention d'ctcaotdvi. une 
attention p'tionktDJJLe & ce-t a4pec.t de notte 
pkogftanrna de d&ieloppenient .ÙvteitnatLona2, e-t 
,'envLaae cue haou'à 5 o. 100 du rnoittaitt 
1totzL d(t' itde." aa deTvc2o'ppunavLt poWownt 

- 

au Ce.n-t&e.. Le. gouucAnement £&t dL6po- a a &vL un t&tLmam de. 30 mtttton4 
de aux dp dmLnit&atLve4 e,t 
aux pJwy/Lamme4 ULL LVIÂJUL teà C-tflQ 
pkCJnL&LQ.4 ctQfl4." 

En créant le Centre et en senqaqeant y accorder son aoDui 

financier pour une période de cinq ans, le gouvernement canadien a 

recônnu l'urgence et la nécessité de la recherche apportée aux problè- 

mes du développement. 

A la fin de notre siècle, lorsque le Centre ne sera aqé que 
de 30 ans, les pas empotés des astronautes auront laissé leur empreinte 

sur d'autres planètes et le mode de vie sur la terre aura subi des 

changements incroyables, au delà de tout ce que l'on peut imaginer. 

Mais par cette époque aussi, quelque cinq milliards et demi d'êtres 

humains peupleront ces régions du monde que nOuS appelons aujourd'hui 

les pays "en voie de développement". Grâce à un niveau de vie plus 
élevé et une intégration économique au monde "développ@", ils auront 

alors possiblement le champ d'action qui leur permettra d'enrichir 

tous les peuples de la terre des valeurs de leurs civilisations et de 

leurs cultures. Le Centre de recherches pour le développement interna- 

tionaj sera voué � ce but. 
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La seconde lecture du bill C-12 eut lieu le 12 janvier 1970. 

Dans un discours enoncant les buts et les propos du Centre, l'honorable 

Mitchell.Sharp, secri?taire d'Etat aux Affaires exterieures, declarait: 

En creant le Centre et en s'engageant a y accorder son appui 

financier pour une periode de cinq ans, le gouvernement canadien a 

reconnu l'urgence et la n@cessitS de la recherche apportee aux proble- 

mes du developpement. 

A la fin de notre siecle, lorsque le Centre ne sera a^@ que 

de 30 ans, les pas empotes des astronautes auront laisse leur empreinte 

sur d'autres planetes et le mode de vie SW la terre aura subi des 

changements incroyables, au dela de tout ce que l'on peut imaginer. 

Mais par cette epoque aussf, quelque cinq milliards et demi d'etres 

humains peupleront ces regions du monde que nous appelons aujourd'hui 

les pays "en voie de developpement". Grace a un niveau de vie plus 

eleve et une integration dconomique au monde "developpe", ils auront 

alors possiblement le champ d'action qui leur permettra d'enrichir 

tous les peuples de la terre des valeurs de leurs civilisations et de 

leurs cultures. Le Centre de recherches pour le developpement interna- 

tional set-a voue a ce but. 

. . . 4 



-4- 

Le Centre sera un organisme conçu en vertu d'appliquer, de 

façon créative, les ressources canadiennes et internationales à la 

çnlijtinn ilû nrnhfl'mpç des navs en vnie de dve1nnnemenL Il ne devien- r rJ - - 

dra pas une bureaucratie centralisée et surchargée de haute direction. 
Son administration sera structurée dans le but de fournir le milieu le 

n1ii nrnnire nnççihlp 1'inifintiv pif 1i çnflitinn dia nrnh1mes r rr r 

Les objectifs du Centre, tels que précisés par le projet de 

1M çnnt 

"d'en-t&ap&end&e, d'enaouxagcx, de 6oaten-t& «2 
de poa&6wLv'Le de4 &eahvtches 4wt Le.6 p&obflma6 
de. Jtegton'a da monde. aeononti.qaernent 4ou.s- 
d&'elopp&s. ..,' 

nt 4-n,,+ n, +4r,,l4,n,vtn.,+ ni,.n4- +v..4+ ,,.vn,rwnnr i,a nn,n,nn+ -Pr.nv'n4b. 1 
CI. I.UUI. 41Q1 LILUI IC!CJIICJII. UJUIIL. LIQIL QUA iiivjciia SUC JJCUVCIIL. IUUI III iU 

science et la technologie a la solution de ces problèmes. Un autre ob— 

jectif est celui: 

"de '3'C.4'3U)LVL Le2 4VwLoe6 de 4cLent4Lque6 e-t 
ck techn-Lc-Len4 de, 4c2ence natwttUe4 e-t de.'3 

4cLenCQ6 oeLc2e tan-t du Canada qae de. 1'it'uzn- 
9 eit. 

afin d'aider les pays en voie de développement à créer leur propre pou- 
J J ..L 1__.L volT' ce soluLiorJey' ces prouieiies CL; 

"de p'wmctwoLn. La coop&catton en rnatL&te de 
&eckutqhe po'unt swt Le2 itobLÔne2 de dïie2ot— 
pement enite £e &gLona c&veLoppe2 e-t £e6 M4L0v14 
evt ucte de dveLoppemn-t, à Uwt cwan-tage k&2Lpko- 
que". 
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Le Centre sera un organisme concu en vertu d'appliquer, de 

fagon creative, les ressources canadiennes et internationales a la 

solution de problemes des pays en voie de developpement. I1 ne devien- 

dra pas une bureaucratic centralisee et surchargee de haute direction. 

Son administration sera structuree dans le but de fournir le milieu le 

plus oropice possible a l'initiative et a la solution de problemes. 

Les objectifs du Centre, tels que precises par le projet de 

loi, sont: 

"d'cntnepnendne, d'encouhageh, de nouteti e.t 
de powcnuivne den nechewhen AWL Les phob&?mmes 
des MgioMb du monde ~conomiquemmeti AOLL~- 
dEwei?oppEen..." 

et tout particulierement ayant trait aux moyens que peuvent fournir la 

science et la technologie a la solution de ces problemes. Un autre ob- 

jectif est celui: 

afin d'aider les pays en voie de developpement a creer leur propre pou- 

voir de solutioner des problemes et: 

"de pnomouvoih La coopOw.Con en ma.ttitie de 
nechenche pohtant hWt &es pkobL?mmeb de d&&p- 
pentent enaXe Les nEgiom d&wLoppW e/t !/es kEgion 
efl voie de dEveA?appemetd, 2 .Lewr avantage h&?ipho- 
que". 

. . . 5 
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Un agencement de particuliarités fera du Centre un organisme 

différent de tout autre organisme national de développement 
— ce sera 

un centre de recherches 'axé sur les prob1nies, pluridisciplinaire 

et international. 

Bien que le Canada possède plusieurs des compétences requi— 

ses pour traiter des problèmes de développement, celles-ci se trouvent 

au sein d'institutions spécia1isées et il n'existe aucun organisme 

capable de les mobiliser à l'étude de problèmes spécifiques. Les pro- 

blèrnes les plus simples s'avèrent toujours extrêmement complexes sitôt 

qu'ils sont placés dans le contexte social et culturel qui leur est 

propre. C'est pour cette raison que, dans son approche, le Centre 

doit aussi être multidisciplinaire. En dépit des difficultés que ceci 

occasionne, l'expérience a nettement prouvé qu'il n'existe aucune autre 

façon de procéder. 

Le Centre sera essentiellement une institution canadienne 

mais à dimension internationale marquée. Le président, le vice-prési- 

dent et au moins neuf des 19 autres membres du Conseil des gouverneurs 

seront des Canadiens. Le Centre sera aussi doté d'un comité de directfon 

de sept membres, dont la majorité devra être formée de citoyens canadiens. 

Ces meribres seront élus annuellement par le Conseil des gouverneurs. 

Quant au reste, le personnel sera cosmopolite et la recherche se pour- 

suivra aussi bien au Canada qu'à l'étranger. 

Par exemple, un programme conçu pour améliorer les méthodes 

de conservation des aliments, et de réduire la perte des denrées alimen— 

taires, pourrait être entrepris par une université canadienne réputée 

en ce domaine, en collaboration avec d'autres organismes familiers avec 

le milieu socioculturel qui fait l'objet de l'étude. 
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Un agencement de particuliarites fera du Centre un organisme 

different de tout autre organisme national de developpement - ce sera 

un centre de recherches "axe sur les problemes", pluridisciplinaire 

et international. 

Bien que le Canada possede plusieurs des competences requi- 

ses pour traiter des problemes de developpement, celles-ci se trouvent 

au sein d'institutions specialisees et il n'existe aucun organisme 

capable de les mobiliser a l'etude de problemes specifiques. Les oro- 

blemes les plus simples s'averent toujours extremement complexes sit6t 

qu'ils sont places dans le contexte social et culture1 qui leur est 

propre. C'est pour cette raison que, dans son approche, le Centre 

doit aussi etre multidisciplinaire. En depit des difficult& que ceci 

occasionne, l'experience a nettement prouve qu'il n'existe aucune autre 

facon de proceder. 

Le Centre sera essentiellement une institution canadienne 

mais 3 dimension internationale marquee. ie oresident, le vice-presi- 

dent et au moins neuf des 19 autres membres du Conseil des gouverneurs 

seront des Canadiens. Le Centre sera aussi dote d'un comite de direction 

de sept membres, dont la majorite devra &tre formee de citoyens canadiens. 

Ces merlbres seront elus annuellement par le Conseil des gouverneurs. 

Quant au reste, le personnel sera cosmopolite et la recherche se pour- 

suivra aussi bien au Canada qu'a l'etranger. 

Par exemple, un programme coyu pour ameliorer les methodes 

de conservation des aliments, et de reduire la perte des denrees alimen- 

taires, pourrait Otre entrepris par une universite canadienne reputee 

en ce domaine, en collaboration avec d'autres organismes familiers avec 

le milieu socioculturel qui fait l'objet de l'etude. 
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Bien que toute décision finale sur les oriorités émanera du 

Conseil des gouverneurs du Centre, plusieurs domaines possibles de re- 

cherches ont déjà été indiqués par l'Agence canadienne de déveloope- 

ment international et le comité consultatif des Nations Unies sur 

l'application de la science et de la technologie au développement, tels: 

la mise au point de nouvelles techniques en vue d'identifier et d'éva- 

luer les ressources minières; l'amélioration génétique de plantes riches 

en protéines; l'étude de certains aspects du problème de la population 

mondiale et la mise au point de techniques et de machines industrielles 

efficaces, utilisant une forte main-d'oeuvre. 

Voilà quelques unes des suggestions. Le Centre aura corne 

responsabilité fondamentale d'identifier les problèmes urgents et pra- 

tiques de développement, et d'agir en qualité de catalyseur pour des 

groupenents d'activité. 

La charte constitutive du Centre lui permettra de s'assurer 

les services de particuliers, d'institutions ou d'organismes, publics 

ou privés, capables de mener des recherches dans les domaines des scien- 

ces naturelles ou sociales, ou dans tout autre domaine technique qui 

s'applique aux besoins du monde en voie de développement. Le personnel 

du Centre sera délibérément limité en nombre afin de favoriser un niveau 

d'activité intense et d'exclure la possibilité que le Centre tente de 

réaliser le travail à lui seul. 

La variété des problèmes, et les méthodes pluridisciplinaires 

qui doivent s'appliquer en chaque cas, exigent que le Centre soit au 

fait de toutes les facilités de recherches disponibles. La plupart des 

hautes compétences du monde se trouvent dans des institutions spèciali— 

sées et Te Centre aura pour tâche de les repérer et de les guider vers 

la solution de problèmes spécifiques de développement. 
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Bien que toute decision finale sur les oriorites emanera du 

Conseil des gouverneurs du Centre, plusieurs domaines possibles de re- 

cherches ont deja et5 indiques par 1'Agence canadienne de develoope- 

ment international et le corn-i@ consultatif des Nations Unies sut- 

l'application de la science et de la technologie au develoopement, tels: 

la mise au point de nouvelles techniques en vue d'identifier et d'eva- 

luer les ressources minieres; l'amelioration genetique de plantes riches 

en proteines; l'etude de certains aspects du probleme de la population 

mondiale et la mise au point de techniques et de machines industrielles 

efficaces, utilisant une forte main-d'oeuvre. 

Voila quelques unes des suggestions. Le Centre aura comne 

responsabilite fondamentale d'identifier les problemes urgents et pra- 

tiques de developpement, et d'agir en qualite de catalyseur pour des 

groupenents d'activite. 

La charte constitutive du Centre lui permettra de s'assurer 

les services de particuliers, d'institutions ou d'organismes, publics 

ou prives, capables de mener des recherches dans les domaines des scien- 

ces naturelles ou sociales, ou dans tout autre domaine technique qui 

s'applique aux besoins du monde en voie de developpement. Le personnel 

du Centre sera deliberement limit6 en nombre afin de favoriser un niveau 

d'activite intense et d'exclure la possibilite que le Centre tente de 

realiser le travail a lui seul. 

La variete des problemes, et les methodes pluridisciplinaires 

qui doivent s'appliquer en chaque cas, exigent que le Centre soit au 

fait de toutes les facilites de recherches disponibles. La plupart des 

hautes competences du monde se trouvent dans des institutions speciali- 

sees et le Centre aura pour tiche de les reperer et de les guider vers 

la solution de problemes specifiques de developpement. 
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Pour les projets qu'il aura identifi€, le Centre sera auto- 

risé de financer l'exécution de recherches sous contrats adjuqs a des 

particuliers, des université, des orqanisrnes privés, des ministères 

ou ltindustrie privée. 11 pourra également accorder son soutien finan- 

cier à des recherches complémentaires se rapportant aux intrts du 

Centre. 

De cette façon, le Centre fournira l'occasion a des particu- 

liers et à des institutions de participer à des proqrames d'envergure 

et de portée internationale. 

Laide technique et financière est importante mais, pour 

assurer son efficacité, il est tout aussi nécessaire qu'elle prenne 
— --.. - -.—.-. -1— _f.-_1 .1- 

racine dans te milieu particuiier oes societes en voie oe oeveluppetueriL. 

Souvent les contre-coups sociaux de projets de développement font plus 

que neutraliser leurs avantages techniques ou financiers. Il faut donc 
— r I. __1.s......... 

une comprenension precise oes rorces sociales, culcureiles, juiiiciques 

et économiques qui favorisent ou freinent le changement dans les rqions 

en voie de développement. 

Par la mise au point de programmes de recherches efficaces, 

le Centre de recherches pour le développement international deviendra 
e1c_._ .J 1- .4-.4k.4-4 in 

11F) e ieiiie;i IIIIUFLd1I L ue la LUI' LI VU L ILII - GÇJlfl LC 'C QIICUU OU r ciivci — 

sement de la tendance à la disparité économique et sociale qui préoccupe 

sérieusement la communauté mondiale. 

Pour de plL4s arrp1Es renseignements, veuillez communiquer avec: 

1.- ,l.%,,,1 C'fl.-flfl,flfl4- 4n#,nn,+4nnnl Lt UerII.re (Je r eçiier çIIc, LJUUI ic ucvc uppciiicii 'IILCI IIUb1UIIUI 
Chantre 500, Jneub1e Pebb 
2197, Promenade Riverside 
Ottawa 8 (Ontarlo) 
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Pour les projets qu'il aura identifie, le Centre set-a auto- 

rise de financer l'execution de recherches sous contrats adjuqes a des 

particuliers, des universite, des orqanismes prives, des ministeres 

ou l'industrie privee. I1 pourra egalement accorder son soutien finan- 

cier a des recherches complementaires se rapportant aux interk!ts du 

Centre. 

De cette facon, le Centre fournira l'occasion a des particu- 

liers et a des institutions de participer a des proqranmes d'envergure 

et de portee internationale. 

L'aide technique et financiere est importante mais, pour 

assurer son efficacite, il est tout aussi necessaire qu'elle prenne 

racine dans le milieu particulier des societes en voie de developpement. 

Souvent les centre-coups sociaux de projets de developpement font plus 

que neutraliser leurs avantages techniques ou financiers. I1 faut done 

une comprehension precise des forces sociales, cultwelles, politiques 

et economiques qui favorisent ou freinent le changement dans les regions 

en voie de developpement. 

Par la mise au point de programmes de recherches efficaces, 

le Centre de recherches pour le developpement international deviendra 

un element important de la contribution qu'apporte le Canada au renver- 

sement de la tendance a la disparite economique et sociale qui pre~occupe 

serieusement la communaute mondiale. 

Pour de plus ampIes renseignements, veuillez communiquer avec: 

Le Centre de recherches pour le developpement international 
Chambre 500, Jmmeuble Pebb 
2197, Promenade Riverside 
Ottawa 8 (Ontario) 

Le 10 mars 1970 


